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PKOBLEMK DU JOUR 

PRODUCTEUR_OU AUTEUR ? 

L'article suivant de notre émincnt collaborateur 
René Jeanne, traitant du droit d'auteur ditns le 
ilomainc cinématographique, agite cette importante 
question en reprenant le problème à sa base et en rap-
pelanl très justement qu'il est d'ordre international. 

Nous suivrons volontiers sa plaidoirie en faveur des 
auteurs, ceci d'autant miette que ta perception de leurs 
droits à l'Exploitation n'est pus mise en question. -

M. P. 

L'année 1943 qui, à plus d'un 
titre, a été moins défavorable au 
cinéma français qu'on pouvait le 
craindre s'est terminée "sur un fait 
dont le moins qu'on en puisse dire 
est qu'il est regrettable. 

Il s'agit tout simplment d'un dé-
cret qui transfère de l'auteur au 
producteur l'exercice du droit 
d'auteur afférant à l'œuvre ciné-
matographique. La première con-
quence de ce décret a été une dé-
cision du « Comité d'Organisation 
de l'Industrie Cinématographique » 
annulant d'un trait de plume tous 
les contrats passés entre « les théâ-
tres cinémaographiques et la So-
ciété des Auteurs, Compositeurs et 
Editeurs de Musique. » 

Voilà donc en moins de temps 
qu'il en faut pour le dire, les au-
teurs et compositeurs dépouillés de 
tous les droits qu'ils possédaient èt 
qui leur permettaient de vivre. Cela 
est tellement monstrueux qu'il con-
vient de ne pas pousser dé hauts 
cris, car il est bien certain que la 
mesure qui vient d'être prise n'a pu 
l'être que par ignorance de la si-
tuation véritable et que, dès que 
cette situation sera connue des res-
ponsables de l'invraisemblable dé-
cre, celui-ci sera rapporté. Mais ce 
n'est pas là une raison suffisante 
pour ne pas aiercher à attirer l'at-
tention des producteurs sur l'erreur 
qu'ils commettent et sur le tort 
qu'ils feraient au cinéma en s'entê-
tant dans cette erreur. 

Il suffit, en effet, de savoir avec 
quel acharnement les producteurs, 
depuis des années, soutiennent 
cette thèse du « Producteur-Au-
teur » pour être certain que le dé-
cret qui vient d'être pris l'a été sous 
leur influence. Et on comprend très 
bien, qu'une fois en possession de 
ce décret, ils se soient empressés 
d'en tirer les avantages pécuniaires 
qu'ils en pouvaient recevoir. On le 
comprend d'autant mieux qu'ils es-
timaient depuis longtemps que le 
cinéma avait une querelle person-
nelle à régler avec la S.A.C.E.M. 
Mais ce que l'on ne comprend pas 
c'est l'obstination que les produc-
teurs mettent à vouloir être regar-
dés comme les auteurs des films 
portant leur marque de fabrique. 

Que le rôle du producteur dans 

la réalisation d'un film — je veux 
dire : du producteur qui fait cons-
ciencieusement son métier et ne se 
contente pas de réunir et d'admi-
nistrer les capitaux nécessaires à 
l'entreprise — soit considérable, il 
faudrait être insensé pour le nier 
mais, si considérable qu'il soit, ce 
rôle n'est pas celui d'auteur. 

L'éditeur de livres a lui aussi un 
rôle considérable — particulière-
ment l'éditeur d'ouvrages de luxe 
qui a à choisir le papier, les carac-
tères, la mise en page, la présen-
tation, l'illustration, le procédé per-
mettant la meilleure reproduction 
du texte et des images et à diriger 
les différents collaborateurs qu'il a 
réunis de manière à harmoniser 
leurs efforts. Malgré cela on ne 
connaît pas un seul éditeur qui se 
soit permis de dire en présentant 
un admirable « Don Quichotte » : 
« Cervantès, c'est moi ! » ou de se 
prendre pour Baudelaire en réédi-
tant mieux que tous ses devanciers 
« Les Fleurs du Mal ». 

Et le directeur de théâtre ? Nous 
venons, aves « Le Soulier de Sa-
tin » d'avoir un exemple non dis-
cutable du rôle de celui-ci et il suf-
fit pour se rendre compte de l'im-
portance de ce rôle d'avoir lu l'œu-
vre de Claudel et d'avoir assisté à 
la représentation de cette œuvre tel-
le que la Comédie Française vient 
de la monter. Quelles que soient 
les prétentions des producteurs, on 
ae voit pas le film aui pourrait être 
comparé au « Soulier de Satin » 
quant à l'importance de toute in-
tervention extérieure à l'auteur. 
Mais on voit très bien quel éclat de 
rire ç'aurait été si M. Jean-Louis 
Vaudoyer s'était permis de décla-
rer : « Paul Claudel c'est moi 1 » 

Que les producteurs de films 
3'exposent de gaieté de cœur à cet 

« L'ILE D'AMOUR » 
EXTERMINE 

Maurice Cam vient d'achever 
aux studios des Buttes-Chaumont 
la réalisation de L'Ile d'Amour. 
vAtissi bien par son sujet que 

pal- les.moyens mis en jeu pour sa 
réalisation, ce "film constitue le 
plus bel effort tenté par un pro- . 
ducteur disposant de Tino Rossi 
comme vedette. 

Rappelons que la distribution 
d'Ile d'Amour, tiré du beau roman 
de Saint-Ssrny, compte avec Tino 
Rossi la délicieuse Josscline Gaël, 
et la non moins charmante Lilia 
Vetti, Louvigny, Charpin, Edouard 
Delmont, Michel Vitold, Blavette, 
Florencie, Carnèga, Paul Olivier, 

■— -<*- — 
UNE FABULEUSE AVENTURE 

DES TEMPS MODERNES 
La légendaire figure de Jean 

Mermoz va revivre à l'écran. 
Les Films Champions à Marseille, 

Charles Palmad* à Lyon et Midi-
Location à Toulouse vont prochai-
nement présenter « Mermoz », une 
puissante réalisation de Louis Cu-
ny, d'après un scénario original de 
H. Dupuy-Mazuel, dialogues de 
Marcelle Maurette, musique d'Ar-
thur Honneger. 

Ce film qui a demandé plus de 
six mois de travail a été tourné 
dans plusieurs studios et en exté-
rieux à Chamonix. 

Composé avec un soin méticu-
leux, il retrace l'authentique his-
toire d'un grand et courageux 
Français qui, ainsi, par delà la 
mort, servira encore son pays, en 
donnant le- leçon de bon magnifi-
que exemple. 

Point n'a, été besoin d'inventer ou 
de dramatiser : la simple vérité sur 
Mermoz constitue une des plus fa-
buleuses aventures des temps mo-
dernes. 

éclat de rire, c'est la preuve qu'ils 
ont oublié qu'en France le ridicule 
tùe et cela ne regarde qu'eux. Mais 
que, ce faisant, ils entraînent le ci-
néma français dans une voie où les 
plus graves dangers l'attendent, 
voilà qui regarde tous ceux qui ai-
ment le cinéma et qui oblige ceux-
ci à leur crier « Casse-Cou !»: 

(A suivre) 
René JEANNE. 

PABIS 

— AL Aubry qui, jusqu'à ce jour, di-
rigea avec "'beaucoup d'autorité Jés seïj 
vldeft de la publicité des Etablissements 
iSauàotit, quitte cette Société pour s'oc-
cuper de publicité par le film et par le 
disque. 

— M. de Charme réalise actuellement, 
*ux-Studios de Saint-Maurice, un grand 
film de féerie, intitulé : « Blondine ». 
Ce film; d'une facture toute nouvelle, 
use amplement, pour la première fois, 
de toutes les possibilités de truquage 
qu'offre le procédé « Simplililm ». 

— Fernana Gravey sera la vedette 
d'un tilin qui sera réalisé au printemps 
prochain pour le compté dea tilms Ro-
ger- Riehsbi On ne sait encore le nom 
du metteur en scène, 

— 11 était question de porter à 
l'écran « Rêves à Forfait », l'amusante 
pièce de Marc-Gilbert Sauvajon. La cen-
sure a interdit le sujet. Ce qui est auto-
risé an théâtre ne l'est pas toujours au 
rinéma. 

— Ç-œur de Coq, le film que prépure 
Pierre Colombier et dont Fernandel doit 
être la vedette, change de titre et de-
vient Neuf, de Coeur. 

— Lucien Viard, de Bervia-Film, a de 
grands projets. 11 a acheté les droits 
cinématographiques de « Marie-Câroline 
Duchesse de Berry », de Paul Haurigot, 

•et de « Cour d'Assises », de Francis 
Carco. 

—René Le Henaff a repris les prises 
de vues de Coup de Tête qui avaient dû 
être interrompue» à la suite de l'acci-
dent arrivé à Pierre Mingand. Dans un 
décor de Jacques Colombier représen-
tant un élégant cabaret, il a dirigé des 
scôjies des plus drôles et des plus bur-
lesques auxquels participèrent les trus-
tes ayant déjà joué au début des nrisoK 
de vues et Milly Mathis Pizanifet 
i'étourdissant Maurice Baquet. 

— « L'Avsnture et au coin dt: la rne » 
jue réalisa J.-Daniel Norman, ponr le 
compte de Lucien Viard, de la lîerïiar 
Film, sortira probablement à fKrmita-
*e et à l'Impérial, après « L'Ange de 
la Nuit », qui doit succéder à « Je suis 
avec toi ». 

— Après Le Cuvalier du Ruisseau 
clair, que va entreprendre Chris-
tian-Jaque. Lucien Cœdel sera la ve-
dette d'un grand film dramatique, tiré 
d'une oeuvre fort populaire. 

— C'est Alexandre Zwaboda qui met 
3n scène « Farandoles », dont les prises 
de vues viennent de commencer au stu-
dio de Saint-Maurice. C'est un film à 
sketches qui réunit une très importante 
distribution. Les décors de « Farando-
les » sont de Hubert, qui exécuta ceux 
de « L'Aventure est au coin de la rue ». 

— Vautrin vient de commencer une 
brillante exclusivité au « Cotisée » et 
à l' « Aubert-Palace », 

— Franee-Astualités prépare un grand 
gala au « Gaumont-Palaee », au protit 
des vieux opérateurs. C'est DeJannoj qui 
uiganise cette intéressante et utile ma-
nifestation au cours de laquelle seront 
présentés des documents sensationnels. 

— Lé « Pai-isiana », la salle voisine 
du carrefour Montmartre, sur les bou-
levards, devient un cinéma réservé uux 
roup«<s d'occupation. 

G«*rge FKONVAL. 

MARSEILLE 

— Recettes des salles de Marseille 
durant la semaine du 5 au 11 janvier 
1944 : 

KEX (Voyage sans espoir, 2* semai-
ne) : 471.664. — CAPITULE (Titanic) : 
d8a.447. — HULLÏWOOD (Mademoi-
iMe Vendredi) : 214.323. — MAJLS-
nd (Adrien, 2* semaine) : 127.785. — 
STUDIO (Adrien, T semaine) : 12,1.470. 
PHOGEAC • (Le PaviUm brûlé) : 

JL25.217. — CINKVOG (tia-nctg, Maria) : 
liy.214. — ALCAZAR : 83.015. — 
NOAILLES (Le .Comte de Monte-Cris-
to) : 83.356. — CLUB (L'Homme qui 
vherche la Vérité) : t>8.»46. — COMŒ-
DIA (L'Assassin habite au 21) : 67.695. 
- CAMERA (Huit de Décembre) : 

55.086. — CLNEAO P. M. (Le Mistral) : 
96.199. —- CLNAC 1'. P. (La Comédie du 
Bonheur) : 59.068. — ODEON (sur scè-
ne : Max Régnier) : 544.373. 

— 1) importantes présentations auront 
lieu à Marseille, dans les jours qui vien-
nent Midi-Cinénia-Location présentera 
d'abord, les 25 et 26 janvier: « Douce » 
et « La Rabouilleuse ». Le 1er février, 
ce sera le tour de la C.P.L.F. Gaumont 
qui présentera, le matin, « Un Seul 
-Amour » et l'après-midi : « Vautrin ». 

TOULOUSE 

— Recettes des salles . de Toulouse, 
pendant .la période du 5 au 11 janvier 
1944. — « Variétés » : Titanic, 202.614 
francs ; « Trinnon » : L'Escalier sans 
Fin (2 semaine),, 248.542 fr. ; « Pla-
aa » : Le Colonel Chabert (2* semaine) : 
169.981 fr. ; « Cinéac » : Le Cottier de 
Chancre : non communiqué ; « Nou-
reautés » : Revue des Dtiu-Ane», 
264.193 fr. ; '« Gallia » : Le Brigand 
Qentilhoimm '(T semaine) : 71.157 fr. ; 
« Vox i : Nous les Gosses, 93.304 fr. 

— Pendant la semaine du 19 au 
26 janvier 1914, nous allons voir : aux 
Variétés : « Le Loup des Malveneur » ; 
au Plaza : « PontearraJ » ; Trianon : 
:< Les Roquevillard » ; au Clnéae : 
:< Lettres d'Amour ». 

— Les programmes, pendant . la se-
maine, du 12 au 18 janvier, ont été les 
suivants : « Variétés » : Pilote malgré 
lui ; « Plaza » : Tontavara ; « Tria-
non > : La Fille du. Puisatier : « Nou-
veautés » : La Symphonie Fantasti-
que ; « Vox » : Le Jour se lève ; « Ci-
néac » : Romantique Aventure ; « Gal-
lia » : Le Brigand Ucntilhomme (8" se-
maine) ; « Jeunesse Cinéma » : L'Hom-
me du Niger. 

— C'est le 2 février que sortira, en 
première mondiale, au nouveau tandem, 
Nouveautés-Vox : « La Malibran ». A 
eette occasion, une grande soirée de ga-
la aura iieu avec la participation de la 
grande cantatrice toulousaine : Georie 
Roué. Celle-ci sera ccompagnée du té-
nor Jacques Jansen, de l'Opéra, et de 
Jean Weber, de la Comédie Française. 

Nous ne doutons pas que cette repré-
sentation fera date dans les annales ci-
nématographiques de notre ville, car '' 
Mme Georie Roué est « l'enfant chéri » 
du public toulousain. 

— 11 n'est pas trop tard pour reve-
nir sur le gros succès qu'a remporté, en 
eette fin d'année, le nouveau tandem 
« Nouveautés-Vox » (Circuit Galia) 
avec le dernier film de Jean Delannoy : 
L'Eternel Retour. On sait que les cri-
tiques ont été unanimes à louer les 
qualités de cette production ; le public 
ratifia ce jugement ; aussi doit-on se 
féliciter que le Cinéma français ait réa-
lisé une œuvre d'une aussi grande 
classe et qui fera date cette année. La 
recette des deux semaines a été de : 
1.176.866 fr., chiffre jamais égalé à Tou-
louse. D'autre part, le nombre des en-
trées, pendant les deux semaines, a été 
le suivant : « Nouveautés » : 52.953, et 
« Vox » : 31.859. 

Voici maintenant les résultats obte-
nus par ce film dans la région : Pau : 
102.870 ; Brive : 77.395 ; Castres : 
84.079 ; Limoges : 205.938 ; Montau-
ban : 63.874,50 ; Aurillac : 51.959,50 ; 
Agen : 87.708,50 ; Issoudun : 43.559,50. 

— L'A.C.E. nous informe de la sortie, 
au Trianon-Palace, de « Crime Stupé-
fiant » pendant la semaine du 10 au 
16 février 1944. 

C'est toujours dans la coquette salle 
du Trianon-Palace, que sera présenté, 
pendant la semaine du 3 au 9 février : 
;< Fou d'Amour », avec Henri Garât. 

Roger BRUGU1ERE. 

NICE 

Cette 
semaine 

■\ a 
Marseille 

Début en exclusivité de 

4DI 

— Gros succès, au cours de la se-
maine du 12 au 18 janvier, pour Le 
Val d'Enfer. Le dialogue cru de Carlo 
Rim, la mise en scène vérigte de Mau-
rice Tourneur ont plu à la masse de 
spectateurs attirés au « Paris-Palace » 
et au « Forum », par cette réalisation 
où Ginette Leelerc, Delmont, Gabrio et 
Calas sont de premier ordre. 

Au « Rialto-Gasino », accueil sympa-
thique pour Jeannou, film sans préten-
tion, joliment situé dans d'attrayants 
décors naturels. 

Réactions diverses, mais excellent ac-
cueil, pour La Cavalea-de des Heures, 
d'Yvan Noé (« Eseurial-Excelsier). Une 
pléiade de vedettes, des sketchs variés 
et menant le tout, Pierrètte Caillol in-
carnant « Hora >. 

— Du 18 au 28 janvier, à la suite 
d'un attentat commis au cinéma Ma-
tausséna, tous les cinémas, spectacles et 
cabarets de Nice seront fermés. 

MÎDI 
Cinéma, 

i location 
TOUl.OU/E 

PRESENTATIONS 

à Marseille de 
"MIDI-CINÉMA-IOCATION" 

au "CINÉAC P. M." 

[MIDI 
Cinéma 
location 
MAK4 tlLLS 

QÏÏlacdi 25 Çan&iet à 15 ̂  

Qflletezerii 26 Çfanaiet à JO h. 

Alerme 

Jean Galland 
Georges Ro|iin 

dans 

L'HOUE si 
^/.éldbuê pat S. E. L. B. FILMS 

LYON 
32, Rue Crt-ne'-te 

TOULOUSE 
21,- Rù© Moary 

BORDFAUX 
7, Rue Segoiier 

Oous présenteront; prochainement 
en première Oision à Marseille 

au'eapitole'' 
pendant 2 4emaine4 conéécuàeeé 

Madeleine Sologne et Pierre Renoir 
dans 

Le LOUP des 
ALVENEUR 

Une curieuse légende 
des temps passés et d'aujourd'hui 

'A etutilement' 
■ en giràiid'é exclusivité 

' m s'~?fcX" de Marseille 
( "M Vh ÛU :-A Janvier ) 

} 

Les 

Mystères 
de Paris 

films 

UNO ROSS 
loin 

D'AMOUR 
et 

LIE CÂ\IPIPIEIF€>UIP DIE 

liWAViWS IPÎEIPIEXUS 

£.e film Le plué &ai 
le piué épitiiuel 

le p(u£ aammeteiat 

L'INEVITABLE 
Mr DUBOIS 

avec André LUGUET et Annie DUCAUX 

ei c'esi... Hianeni... une grande exclusivité... 
" Sciai t-Qeutnal" 

LYON 
9%, Bd des Belges 

MARSEILLE 
103, Rue Thomas 

TOULOUSE 
10r.CIairePaiiil.hac 

Tél. 221-3» 

L'un des plus 

gros efforts 

du 

Gnémo Français 

HELIOS FILIR 
MARSEILLE 

FRUnCE-OISTRIBUTIOn 
TOULOUSE 

LYOnCHA 
LYON 
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LE CINEMA FRANÇAIS 
EN DEUIL 

Nous avons mentionné dans no-
tre numéro du 8 janvier de quelle 
cruelle façon un studio de la ré-
gion parisienne avait eu à souffrir 
du bombardement du 31 décem-
bre. C'est avec une profonde émo-
tion que nous devons préciser au-
jourd'hui que l'on compte 33 morts 
et 4 blessés parmi le personnel de 
ce studio. 

Voici la liste des victimes : tués : 
Emile Duquenne, directeur du stu-
dio ; Louis Bouchez, machiniste ; 
Raymond Chevcssus* staffeur; Ra-
chèle Vduqueur, menuisière ; Jean 
Pallet, machiniste ; Pierre Grosmai-
re, machiniste; Guy Henry, coursier; 
Robert Henry, apprenti menuisier ; 
Daniel Porte, peintre ; Paul Ma-
lhomme, menuisier ; Gaston Véron, 
menuisier; Ginette Boittiaux, me-
nuisière ; Joseph Moulergues, staf-
feur ; Léonce Marchât, staffeur ; 
Paul Cuvinot, menuisier; Henri 
Bonnaz, assistant du son; Jacques 
Camuc, électricien; Charlotte Dey, 
électricienne ; Pierre Gardrinier, 
tapissier ; Jacqueline Vallée, sténo-
dactylo ; René Shaffner, peintre ; 
René Meunier, chef peintre ; Marie 
Noale, machiniste ; René Bordevie, 
staffeur ; Marie Tetu, femme de mé'-
nage ; Léon Olivier, électricien ; 
Pierre Gourier, staffeur ; Louis Des-
coins, staffeur; Paul Fokine, ou-
vrier ; Pagnini, ouvrier ; Fourneau, 
ouvrier ; M™° Titys, habilleuse ; Pe-
cheverty, assistant-décorateur. 

Blessés : Chalamoff, peintre ; Ro-
cher, directeur-administrateur des 
studios; Abraham, menuisier; Puis-
sant, électricien. 

Les obsèques des malheureuses 
victimes ont eu lieu le lundi 3 jan-
vier. MM. Riedinger, représentant 
M. Galey, directeur général de la 
Cinématographie Nationale ; Roger 
Richebé, directeur du C.O.I.C. ; Bu-
ron, secrétaire général du C.O.I.C.; 
Paul Joly, chef du Service des In-
dustries techniques ; Franay, prési-
dent de la Société des Studios si-
nistrés; Jean Châtaignier, délégué 
général des Œuvres sociales du C. 
O.I.C. ; Léo Jeannon, Debrie, Da-
quin, Dumonteil, Poulhé et de nom-
breux membres de la corporation 
du cinéma étaient présents. 

AVIS AUXt EXPLOITANTS 
DBS BOUCHES-Dl'-RHONE 

VAR - VALCLUSE 

Réunion très importante, mardi 25 
janvier, à 10 h. du matin, au Roxy-Ci-
néina, 30, rue Tapis-Vert, Marseille. 

Compte rendu par le délégué régional 
de ses démarches et voyages à Paris. 

Les convocateurs : 
L. VACCON, C. MATHIEU. 

DIRECTION GENERALE 
DE L.\ CINEMATOGRAPHIE 

NATIONALE 
CREATION D'UN (IRAN!) PRIX 

DU FILM D'ART FRANÇAIS 

La Direc-tion Générale de la Ginénia-
tugraphie Nationale vient d'instituer un 
« Grand Prix du Film d'Art Français », 
destiné a récompenser les producteurs 
français des films qui, par leur haute 
tenue artistique et leurs qualités orijri-
ual'es recherchées au delà des préoccu-
pations d'ordre purement commercial, 
ont apporté au cours des deux dernières 
années, la contribution la plus féconde 
aux progrès du Cinéma Français. 

Mentionnons que le jury du « Grand 
Prix du Film d'Art Français » se réu-
nira dans le .courant du mois ^d^e jan-

RESTRICTWNS D'ELKCTR1CI TE 

Les récentes mesures portant restric-
tions de la consommation de l'énergie 
électrique, imposent de nouvelles réduc-
tions à chacun des ressortissants du 
Comité d'Organisation de l'Industrie Ci-
nématographique, 

Il est fait appel, dans ce but, ù l'es-
prit de discipline de chacun ; en consé-
quence, et afin de préserver l'intérêt gé-
néral de l'industrie Cinématographi-
que, toute' entreprise ayant soit contre-
rons aux mesures de fermoture, soit 
dépassé le contingent d'énergie électri-
que qui lui était attribué, fera l'Objet 
de sanctions qui seront proposées à la 
Direction Générale de la Cinématogra-
phie Nationale, par le Comité d'Organi-
sation de l'Industrie Cinématographi-
que, sans préjudice des pénalités pré-
vues par la Direction Générale 'de 
l'Electricité. 

La Direction Générale de la Cinéma-
tographie Nationale, en cas de récidive, 
proposera aux Ministères intéressés, la 
fermeture provisoire ou définitive de 
l'entreprise. 

Le Directeur 
de la Cinématographie Nationale : 

L.-B. GALEY. 
„w—„—.__J_ U.M1.. III Hllll ' 

ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 
(Région de Marseille) 

M. Marins Ghiglione qui. durant tant 
de mois, a assigné la charge de la pré-
sidence de la Commission des Œuvres 
Sociales du Cinéma de la région de 
Marseille, vient de quitter ce poste. Les 
membres de la Commission regrettent 
Vivement ce départ et remercie leur an-
cien président de l'action bienveillante 
et éclairé* qu'il n'a cessé de mener en 
faveur des Œuvres Sociales, La Com-
mission a fixé, à l'unanimité, son choix 
sur M. Henri Rachet, qui succède ainsi 
à M. Marius Ghiglione à la présidence 
de cette Commission. 

COUP, D'Œll EN COULISSE 

Le Rex a sorti cette semaine 
le an iou qui constitue te retour de 
Léon Poirier. ÇA' film vaut surtout 
par les magnifiques extérieurs pé-
rigourdins que le réalisateur a su 
mettre en valeur. Il obtient un 
grand succès populaires, grâce à 
l'interprétation de Michèle Alfa et 
ses valeurs plastiques et aussi à 
Roger Duchesne qui sont des ac-
tcurs jouissant des faveurs du 
public. 

L'Alliance Cinématographique 
Européennne nous avait convié 
cette semaine à quatre présenta-
tions qui furent toutes de qualité 
excellente, encore que variée. Vive 
la Musique est une charmante co-
médie qui divertira tous les pu-
blics, car elle contient des gags 
excellents et le jeu est mené par 
un couple éminemment sympa-
thique : Victor de Kowa et Use 
Werner. Carlo Rim avait à se faire 
pardonner quelques errements, il 
a pleinement réussi avec le scéna-
rio et les dialogues de La Ferme 
aux Loups, qui est une comédie 
policière de la meilleure veine. 
Une excellente troupe d'acteurs à 
la tête de laquelle on trouve Fran-
çois Périer et Paul Mèurisse mène 
l'action avec brio. Le tout est en-
levé par Richard Pottier avec un 
dynamisme quasi-américain. Ex-
cellente soirée pour tout le monde! 

C'est avec une impatience fé-
brile que l'on attendait la présen-
tation des Aventures Fantastiques 
du Baron Munchhausen. // est 
évident que tout dans ce film a été 
effnçu pour la couleur, ce n'est pas 
un reproche, loin de là ! Nous as-
sistons à une véritable féerie et il 
est difficile de dire s'il y a lieu 
d'admirer plutôt les couleurs ou 
l'adresse des techniciens qui sont 
parvenus à donner à cette légende 
tout l'éclat qu'elle méritait. Tou-
jours est-il que ce film constitue 
une attraction hors-série et de 
toute première qualité. C'est un 
spectacle qu'il convient de ne pas 
manquer. Les acteurs ont forcé-
ment dans cette féerie une part ef-
facée, cela ne les empêche pas 
d'être tous parfaits. Enfin, Garde-
moi ma f rmme est une joyeuse co-
médie populaire 

Charles FORD. 

DES SCENES DU « BOSSU » 
CHEZ PHILIPPE D'ORLEANS 

Le « Bossu •> est commencé 1 Jean 
Delannoy a tourné quelques-unes 
des premières scènes de cette pro-
duction Jason-Rginu sur le vaste et 
somptueux escalier du Palais-
Royal et dans le petit salon de Phi-
lippe d'Orléans, décors réalisés par 
René Renoux, d'après la maquette 
de Serge Pimenoff. Pierre Blanchar, 
comme l'on sait, vedette de ce frlm, 
Y campe un chevalier de Lagardère 
admirable d'enthousiasme et de 
foi. Autour de lui nous verrons 
dans le double rôle d'Aurore et de 
Claire, une jeune artiste déjà 
grande comédienne : Yvonne Gau-
deau, de l'Odéon, dont ce sont les 
débuts à l'écran, débuts qui don-
neront au « Bossu » un attrait par-
ticulier. 

PRESENTATION 
DU « SIMPLIFILM » 

Tout ce que Marseille compte 
eh ce moment de professionnels 
du, cinéma et de journalistes spé-
cialisés se pressait mardi dernier 
au César où la Société Caumont 
présentait un film de propagande 
pour le système technique « Sim-
plifilm ». Venant après le système 

;< Schùftan » et après le « Picto-
graphe », le « Simplifilm » ap-
porte des perfectionnements cer-
tains dans le 'domaine des prises 
de vues. Nous avons pu assister à 
une petite démonstration probante 
des économies de temps et d'er-
f/ent que les producteurs /^TïTTtp 
réaliser en appliquant le procédé 
mis au point par Henri Mahé et 
qui consiste à glisser entre l'objec-
tif de l'appareil de prises de vues 
et l'objet filmé une simple carte 
postale ou un dessin représentant 
un décor quelconque. Si l'applica-
tion de ce système dans le domaine 
maritime est 'déjà connu depuis 
plus de vingt ans, il faut reconnaî-
tre par contre qu'avec des caries 
découpées les auteurs du « Simpli-
film » obtiennent des résultats 
surprenants. Il est certain que le 
« Simplifilm » peut donner des 
choses extrêmement intéressantes, 
à condition évidemment de ne pas 
en abuser... 

PRESENTATION A TOULOUSE 
DE C.P.L.F. GAUMONT 

— C.P.L.F. Gaumont a présenté, au 
« Cinéac », devant une belle assistance, 
un de ses derniers films : Un Seul 
XtnoUr, drame romantique, dont l'action 

a été traitée avec beaucoup de goût et 
dé tact, par Pierre Blanchar, qui, avec 
iàtte production, témoigne d'un progrès 
très net dans son travail de réalisateur. 

La technique est nettement supé-
rieure à celle de son avant-dernier lilm, 
il y a d'excellents passages et un « coup 
de théâtre » fort réussi. L'interpréta-
tion est brillantes avec, en tête, le 
grand acteur Pierre 'Blanchar ; Miche-
ine Prestes, très en progrès sur ses ré-

centes productions, joue son rOle avec-
justesse et émotion ; Julien Be-rtheau 
est bien ; Robert Vattier, Louvigny sont 
dans la note. 

A la suite de la présentation, bien des 
yéux étaient humides, et nous pouvons 
dire que l u Seul Amour est un filin 
très commercial, pouvant être vu par 
tous les publies. 

LA DISTRIBUTION 
DES FILMS GAUMONT 
ET DES FILMS PAGNOL 

Les Agences de la Société Mar-
seillaise des Films Gaumont (Mar-
seille et Lyon) sont devenues 
Agences de la Compaqnie Pari-
sienne de Location de Film? (Gau-
mont). Changement de raison so-
ciale seulement puisque la Direc-
tion de ces Agences et leur per-
sonnel restent les mêmes. Elles 
continuent à assurer la distribution 
des Films Marcel Pagnol et des 
productions de la Société Nouvelle 
des Etablissements Gaumont. 

PRESENTATIONS 
,(ei) application de la décision n" 14 

du C. O. I. C.) 

TOULOUSE 

Mardi 25 jarwier 

A 10 h. au « Cinéac » 
Douce 

(Midi-Cinéma-Location ) 
A 15 h. au « Cinéac » 

Vautrin 
(C. P. L. F. Gaumont) 

Mercredi 2 Février : 

Aux « Nouveautés-Vox » (Sortie) 
La Malibran 

(Sirius) 

fl Marseille 
au "REX" 

1e Mardi V Février 

La Compagnie Parisienne de Locations de Films "Gaumonr' 
présentera 

à 10 heures 

ui AMOUR 
a 15 beares 

VAUTR 

Mercredi 2G Janvier : 
Au « Plazâ » (Sortie) 

Mermoz 
(Midi-Cinéma-Location) 

Lundi 31 Janvier: 
A 10 h. au « Cinéac » 

Vive la Musique 
(A. C. E.) 

Mardi 1" Février: 
A 10 h. au « Cinéac » 

Pierre et Jean 
(A. C. E.) 

A 15 h. au « Cinéac » 
Garde-moi ma Femme 
La Ferme aux Loups 

* (Â. C. E.) 
Mercredi 2 Février : 

A 10 h. au « Cinéac » 
Les Aventures Fantastiques 

du Baron Munchhausen 
(A. C. E.) 

MARSEILLE 

Mardi 25 janvier : 
A 15 h. au « Cinéac P. M. » 

Douce 
(Midi-Cinéma-Location) 

Mercredi 26 Janvier : 
A 10 h. au « Cinéac P. M. » 

La Rabouilleuse 
(Midi-Cinéma-Location) 

Mardi 1er février 
A 10 h. au « Rex » 

Un seul Amour 
(C.P.L.F. Gaumont) 

A 15 h. au « Rex » 
Vautrin 

(C.P.L.F. Gaumont) 

AGENCE 
D'INFOR^TKDN 

CiNEGRAPHIQUE 
de la Presse Française 

et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux (Pointe-Rouge) 
Tél. : Dragon 98-80 

C. C. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

PARIS 
■ Directions de 

IL George FRONVAL, 82, rue 
La Fontaine (16* ). Tél. : Av. 
10 h. Aut. : 81-75. 

LYON : 
M. Luc CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, Grigny (Rhône). Tél. : 
Franklin 30-54. 

TOULOUSE : 
M. Roger BRUGUIERE, 10, allées 

des Soupirs. 
NICE : 
M. Léon ROGGERO, 35, rue Pasto-

relli. 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
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ROGER KARL 
JACQUE BAUMER 

K A TE DE NAGY 
JEAN SERVAIS 

MAIHIA 
Un grand film d'atmosphère 

d'aventures dramatiques 

et d'amour 

Le roman le plus 

passionnant qui soit 

RM0Z 
Un grand film • 

• .-parmi-; les plus grands 

Films CHAMPION CHARLES PALHHADE 
LYON 

Nouvelles 
Productions 

1944 

Nouvelles 
Productions 
1944 

COUPS DE TETE 
d'après une nouvelle de Roland DORGtUS 

FARANDOLE 
Une Production dts Compagnons du Film 

LUNEGARDE 
d'après le roman de Pierre BENOlT 

Trois Titres ■ Trois Grandes Productions Françaises 

PIERRE 

mm** 
MADELEINE 
RENAUD 

L ESCALIER 
SANS FIN 

(Production MIRAMAR) 

La preuve est faite... 

Voyage sans Espoir 
est bien le film 

qui vous assurera 
les meilleures recettes 

A MARSEILLE 
les 17,18 et 19Janvier 

GROS SUCŒS 

Garde Moi ma Femme 

La Ferme aux Loups 

Les Aventures Fantastiques 
du Baron Munchhausen 

Vive la Musique 


